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— E t tou tes a v a n t la p remière faute , s ans cela les a r changes du contrôle ne les la i ssera ient p a s 
e n t r e r ! 
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P E T I T E H I S T O I R E DE LA DANSR 

to 

L E COTILLON 

Ou le moyen d'avoir l 'air plus bête que na ture . Danse inventée par les maris , pour r idicul iser les cél ibataires . Comment toucher le cœur d 'une femme 
avec une tête de veau ou de pompier sur les épaules! , 
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P E T I T E H I S T O I R E DE LA. DANSE. 

B A L R)E BAP.RIL^.RE. 

Pas besoin de manièi'es, une casquette simple et 
dist inguée sur la lète et ça suffit pour conquéi ir les 
cœurs ! 

BAL OKKICIEL 

Pavane xix° siècle.-Les campagnes de bals officiels comptent 
tr iple comme titres à la décoration. 

P B T I T K S A L A . D B 3 

L a cr inol iue a fait son appa t i t ion en Ang le t e r r e 
et on la dit prête à passer la Manche et faire u n e 
invas ion su r le cont inent . 

L e r è g n e des f e m m e s plates est proche, car la 
cr inol ine est encore ce qu 'on a inventé de mieux 
p o u r t r o m p e r su r la qua l i t é . . . des fo rmes . 

Enf in , r é s i g n o n s - n o u s . 
Du res te , la cr inol ine a des avan tages n o m -

breux ; a ins i , l ape t i t e ba ronne de X . , qui donne 
de j oyeux et n o m b r e u x coups de canif dans le 
con t ra t et qui n ' a pas assez de p laca rds pour ca-
cher tous ses a m a n t s quand son s e i g n e u r et m a î -
tre ar r ive , ne ver ra i t pas d ' un mauva i s œil l ' in t ro-
duct ion de cet engin dans la toilette des f emmes . 

Elle le disait e l le -même l ' au t re j o u r , et elle 
rappela i t à ce sujet u n e h is to i re qui p rouve bien 
l 'ut i l i té de la cr inol ine . 

Il y a un cer ta in n o m b r e d ' années de cela, la 
jol ie m a r q u i s e de L . avai t commis l ' imprudence 
de recevoir le v icomte son a m a n t d a n s - s a c h a m -
b re à coucher , lo r sque le mar i revin t inop inément . 

Emoi dos deux tou r t e reaux ; pas un placard à 
porté.e ; le m a r q u i s tourna i t le bou ton de la por te 
l o r sque la m a r q u i s e affolée fit s igne au vicomte de 
s ' accroupi r et le cacha v ivement sous sa cr inol ine . 

Le mar i en t r a et ne vit r ien de suspect ; il étai t 

j u s t e m e n t ce jour- là d ' h u m e u r joviale , il s ' appro-
cha de la marqu i se et lui pri t m ê m e la taille. Celle-
ci le reçu t p lus que f ro idement , comme bien on 
pense ; du res te , la pauvre f e m m e ne pouvai t fa i re 
un pas sans découvr i r le v icomte qu 'elfe recou-
vra i t . 

Le supplice du ra une g rande d e m i - h e u r e : le 
mari voulai t abso lumen t res te r chez sa f e m m e ; 
la m a r q u i s e se laboura i t la chair avec les ongles , 
et le v icomte commença i t à su f foquer . 

Enf in le marqu i s , choqué d 'ê t re reçu si f ro ide-
men t , pensa que sa f emme avait sa mig ra ine , et 
s 'en alla à con t r e - cœur . 

Il était temps , le v icomte venai t de s ' évanou i r . 
On fu t obl igé de lui faire resp i re r des sels. 

11 a p ré t endu depuis qu' i l préféra i t encore , 
comme cachet te , un placard aux jupes d 'une jol ie 
f e m m e . 

L ' a u t r e j ou r un p rés idan t à i t r ibunal se trou-

vai t à d îner chez un de ses ami s . 
En m a n g e a n t du poisson, le magis t ra t m a n q u e 

de s ' é t r ang le r . 

Après que lques ins tants d 'effor ts , il finit pa r r e -
je te r ce qui lui obs t rua i t le gos ie r . 

T i e n s , m u r m u r e un des famil iers de la m a i -
son, la jus t ice qui r end des arétest 

f ' . 
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P E T I T E HIST.OIRE DE LA DANSE. 

BAL I N T I M E . 

Grande soirée dansante ù l 'a tel ier de Valentin Colbnchard, membre fu tu r de l ' insti tut . Orchestre composé d'un piano, d 'un cor de chasse et d 'une gui tare . Costumes 
ar t is t iques de haute fantais ie , rafra îchissements à indiscrét ion. On est pr ié de ne pas se t romper de dame en pa r t an t . 
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P E T I T E HISTOIRE DE LA DANSE. 

LA. VALSE. 
Aspect présenté par un couple tournant nomme une 

toupie hollandaise : des nez, des bras, des pans d 'ha-
bit voliigeanl, et une traîne tournée en spirale. 

lE C.\NCAN' CLASSIQUE ISl-J. 
Dansé à ^'abille, au Prado, à la Chaumière, par des messieurs 

et des dames actuellement notaires, médecins, portières, avocats, 
députés, marchandes des quatre saisons, piocureuis généraux, 
vicomtesses, ministres, sénateurs ou poseuses de saiigsues. 

OUEI OUES FIGURES ET PAS DE CARACTÈRE DE L'ANCIEN MABILLE. 
" iiMP «-TrtrT p L'EXEROICE CAVALIÈRE SEULE. liion-n. , x . 

Se préparant à faire voir la.semelle Talent magistral et jambe idem. Portez armes ! présentez 
de ses bott ines. 

M'-

1 , 
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P E T I T E H I S T O I R E DE LA DANSE. 

i 

A. LA B O N N E F R A N Q U E T T E . 

lin mère de famille. 
L E PAS D E LA P O C E (fantaisie). 

Pour quadrille bri l lant et accidenté. 

: y ? ^ 

.1 • -1 

Un brave homme a une femme ouvrière en bro-
derie de son état, mais qui cultive un peu trop la 
dive bouteille et ren t re souvent chi'z elle en t i tu-
bant . 

On faisait l 'autre j ou r au mari compliment sur 
le travail de sa moit ié . 

— Oui, soupira le pauvre h o m m e , ma femme, 
elle, ne travaille pas mal, seulement elle fes tonne 
encore mieux qu'elle ne brode. 

Un créancier vient t rouver un bohème qui lui 
doi t de l ' a rgent et qui lui a promis un acompte 
pour la fin du mois. 

— Je n 'ai pas le sou, répond pi teusement le dé-
bi teur . 

— Cependant , répl ique sévèrement le créan-
cier, vous m'aviez promis, et, vous le savez, pro-
messe e n g a g e . 

— Hélas ! soupira le pauvre diable en mon t ran t 
une liasse de reconnaissances du mont-de-piété, 
que ne dégage-t-elle aussi ! 

Au détour d 'une rue, un cocher de fiacre aper-
çoit un gros monsieur sur la chaussée ; immé-
diatement il lance des oh I et dos eh ! sonores. 

Lo monsieur n 'y prend pas garde et ne se dé-
range pas. 

Le cocher arrê te vivement son cheval au mo-
ment où il va passer sur l ' insouc ian t ; mais il ne 
peut dissimuler sa mauvaise h u m e u r . 

— En voilà un animal ! hur le - t - i l . 

Le voyageur qui se trouva dans la voiture croit 
devoir intervenir pour féliciter l 'automédon de sa 
présence d 'espri t . 

— C'est très bien ce que vous avez fait , lui dit-
il. 

— J 'vous crois, g rogne le cocher ; si la roue 
avait passé sur ce gros- là , la voiture versa i t . 

Lu à la devanture d 'un marchand de costumes 
de carnaval : 

AUX G R E L O T S DE MOMUS 
A G I T E R EN S ' E N S E R V A N T . 
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P E T I T E H I S T O I R E D E L A D A N S E . 

V A L S E E X T R A - L A N G O U U E U S E . 

Serait mal reçue dans les bals officiels. 
— Floc ! 
Désarticulation ûnale. 

E N V E N T E C H E Z T O U S L E S L I B R A I R E S E T D A N S L E S G A R E S 

LE TOUR DU MONDE 
E N P L U S D E 8 0 J O U R S 

Texte et dessins par A. ROBIDA. — Jolie brochure in-8. 
Prix : a fr. 

LES Q U A T R E R E I N E S 
Texte et dessins par A. ROBIDA. — Jolie brochure in-8. 

Prix : 2 fr. 

UNE VIE DE POLICHINELLE 
Charmant volume illustré de gravures noires et coloriées. 

Prix : 2 fr. 

LE CLUB DES BILLES DE BILLARD 
Charmant volume illustré de gravures noires et coloriées. 

Pris : 2 fr. 

L'ENLEVEMENT DE TULIPIA 
Charmant volume illustré de gravures noires et coloriées. 

Prix : 2 fr. 

UN PROCÈS 
• HORRIBLEMENT SCANDALEUX 
Joli volume illustré de gravures noires et coloriées. 

Prix : 2 fr. 

L E S P L A I S I R S P A R I S I E N S 

F O L I E S - B E R G È R B . — 8 heu res 1 / 4 . Tous les soirs : 
Diver t i s sements . — Saynètes . — P a n t o m i m e s . 
— Gymnas te s . — Clowns. — Acrobates . — E x -
centr ic i tés . — L. Mayeur et son orches t re . 

P A L A C E T H É Â T R E . — T o u s l e s soirs, 8 heures 1 / 2 : 

Ballets. — Cirque, — P a n t o m i m e . — Samedi bal. 

M U S É E G R É V I N . — Tous his jours , de 1 1 heu res 
du ma t in à H heures du soir. 

E L D O R A D O . Concert-spectacle tous les soirs, grand 
succès. 

B A - T A - C L A N , tous les soirs à 8 h eu re s , concer t , 

spectacle. 
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A Landerneau, c'est une affaire 
Quo d'aller à l 'embarcadère. 

Adieu, tant ' Laurel—Paul, reste pur . Adieu, mon oncl' I— Vas-y, mon gas, 
Surtout, prends bien garde aux voitur's! Jamais plus jeun' tu n* l 'amus ' ras ! 

Adieu, papa! — Paul, à Paris 
Les pavés sont glissants, mon lils ! 

Adieu, mamani — Paul, les actriccs 
Sont d'veritables precipices ! 

Adieuj grand'pl-r'.— Paul, les ecus Adieu, cousine.—Adieu, cousin... Adieu, copain!—Sacré veinard ! 
Dans 1 pasdeschevauxn sont jamaisv nus! —Kappelez-vuusI...—Souv'nez-vous bien!... Va-t-il l'air' des parties d 'b i l lard ! 

00 

I 

A^eu,RoscI— Lesconserv'decoing, 
MoïKieur Paul, sont à gauch' dans I coin. 

Bonjour! Adieu! Sois bion sage ! 
Adieu! Bonsoir! Bon voyage! 

Drelin ' Drelin! Drclin ! din, din. CONCLUSION : 
Qui trop embrasse, mauq' le train. 
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